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LE CLUB DEROMEA-T-ILCHANGE? 
par Jean-Claude LAMBERTI 

I 

L e Jecteur du JO• rapport presente au Club de 
Rome par Bodhan Hawrylyshyn ne pe ut man-
quer d'etre surpris : ii n 'y retrouve, ni l'a nnonce 
de catastrophes imminentes, ni !'usage pe-

remptoire de conclusions tirees des ordinate urs, qui 
avaient , )ors de la publication du I" rapporten I 972, 
impressionne !'opinion si fortement et si defavorable-
ment qu'aujourd'hui encore aux yeux du grand public 
l'image du Club de Rome se degage mal de celle de ses 
premiers travaux. Pourtant, en dix ans de recherches 
methodiquement menees, le Club a SU depasser Jes 
limites etroites de ses premieres positions, conquises par 
une action aussi spectaculaire que brutale, une "action de 
commando", comme le reconnaissai_t son president-
fondateur , Aurelio Peccei ()). En lisant le livre de 
Bodhan Hawrylyshyn : "Les irineraires du fur ur" on 
decouvre une vision equilibree du monde d'aujourd'hui 
et de demain, fondee sur un usage de !'analyse systemi-
que plus souple et mieux adapte a l'etude des systemes 
sociaux que ne l'avait ete la pratique tres formelle du 
systemisme modelise par J . W. Forrester, et mis en reuvre 
par Dennis Meadows dans son etude des "Limite5 de la 
croissance" (2). L'evolution des methodes et des centres 
d'interets , lisible, au fil des rapports successifs, permet a 
chacun de s'interroger sur la doctrine et Jes strategies du 
Club et d'entrevoir, au-dela de son indispensable adapta-
tion a une situation mondiale en rapide evolution, les 
tensions internes et les arbitrages entre des orientations 
divergentes. L'objet de cet article est de mettre a jour 
cette dynamique intellectuelle en reperant d'abord dans 
les premiers rapports !'expression de cc qu'Aurelio Pec-
cei appelait la "problematique mondiale", pour montrer 
ensuite la contradiction interne de cette problematique, 
et analyser enfin !'orientation nouvelle qui se degage des 
demiers rapports , et notamment des "ltiniraires du 
furur". 
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LA PROBLEMA TI QUE MONDIALE 

Au point de depart du Club de Rome , ii y a une 
interrogation passionnee sur l'avenir de l'humanite , et , 
chez Jes hauts techniciens et scientifiques qui le compo-
sent la certitude que l'homme de la fin du XX• siecle ne 
controle pas suffisamment les effets du progres techni-
que et de la croissance economique. Leur angoisse nait 
du decalage entre la situation reelle du milieu du XX• 
siecle, et la perception qu'en ont Jes hommes, prison-
niers, en general, des mirages de la croissance quantita-
tive et de !'euphoric qu'elle entretient. Le grand dessein 
d'avenir du Club resulte du besoin d'apprivoiser et d'hu-
maniser la science ou plus exactement ses applications 
techniques, cc qui suppose la mise au point de methodes 
d'analyse et de strategies nouvelles. Alors que Jes pro-
blemes rencontres aujourd'hui sont de plus en plus com-
plexes, interdependants et se posent a J'echelle 
planetaire, les hommes continuent a croire qu'ils peuvent 
recevoir, par le miracle du progres technique continu, 
une solution adequate , apres avoir ete analyses separe-
ment , un a un, et pris en charge dans le cadre national. 
Mais ii est impossible de traiter valablement ainsi de 
l'energie, des ressources alimentaires, et de l'equilibre 
demographique, de la pollut ion, des reserves minerales. 
des rapports Nord-Sud etc ... , car la multiplication des 
echanges economiques etablit un reseau de plus en plus 
serre d' interdependances entre Jes divers acteurs, Jes res-
sources disponibles et les contraintes de faction . Aussi , 
Aurelio Peccei a cru devoir formuler une prophetic de 
crise, et , sans et re cru beaucoup plus que Cassandre, ii 
n'a pas cesse d'affirmer que l'humanite ne pourra it eviter 
de graves troubles, et assurer sa survie, qu'a condit ion de 
prendre conscience de cet enchevetrement des problemes 
contemporains a l'echelle mondiale. Ce qu'il appelait "la 
problematique rnondiale" n'etait rien d'autre que !'en-



semble. tres fortement integre selon Jui . de tous ces pro-
blemes . II considerait que la societe humaine etait de plus 
en plus menacee par le double mouvement de croissance 
des interdependances, et de declin, ou d'insuffisance, des 
mecanismes de regulation. Cest pourquoi ii fonda le 
Club, en lui donnant un double but : .. promouvoir et 
diffuser une comprehension plus sure, plus approfondie 
de la situation de l'humanite" ... et, seconde ambition, 
.. stimuler )'adoption de nouvelles attitudes politiques et 
des institutions capables de redresser une telle 
situation .. (3). 

• La maitrise technique de !'analyse des systemes, et. 
plus precisement, les principes de la dynamique des sys-
temes exposes par son maitre Jay Forrester, ainsi que la 
faculte d'utiliser des ordinateurs modernes a grande 
vitesse, inciterent Dennis Meadows a appliquer a l'etude 
des phenomenes sociaux les methodes mises au point 
pour !'analyse des systemes physiques. Ses etudes porte-
rent sur revolution de cinq grandeurs mondiales : popu-
lation , produit industriel par tete, quota alimentaire 
individuel, indice de pollution et stock residue) de res-
sources naturelles non renouvelables. A la demande du 
Club de Rome, ii construisit un modele fournissant en 
fonction du temps Jes valeurs simultanees des cinq gran-
deurs, compte tenu de leurs liens d'interdependance. Or 
!'evolution de diverses grandeurs, et , en particulier, de la 
population et de la croissance economique revela des lois 
de croissance exponentielles. Or, si J'on prefere une 
exp·ression plus concrete, des rythmes rapides d'accrois-
sement , un taux de croissance annuel de la population 
mondiale de 2, I %, par ex em pie, equivalent a un double-
ment en 23 ans. Les hypotheses testees furent , en premier 
lieu, bien entendu, le maintien des tendances actuelles, 
mais aussi des variations qui , a premiere vue auraient pu 
sembler genereusement favorables. comme le double-
ment des ressources naturelles ou I'economie substan-
tielle de ces ressources grace au recyclage , une baisse des 
3 / 4 de la population par unite de prod action, le double-
ment de la productivite agricole , le contr6le des nais-
sances etc ... Or, dans tous les cas examines, le systeme 
economique etait condamne a s'effondrer au debut du 
XXJ< siecle, a des dates variables selon les cas . Aucune 
des hypotheses presumees favorables ne modifiait fonda-
mentalement le comportement global du systeme ; en 
reculant dans chacune des variantes le butoir constitue 
par la limite naturelle de l'une des grandeurs, on n'evitait 
pas au systeme de venir se heurter, un peu plus tard 
seulement, aux autres limites . Seu! le freinage combine 
de toutes les variables permettrait de maintenir un equili-
bre durable . La conclusion du rapport est done qu'il 
existe des limites physiques a la croissance du fait des 
dimensions finies de la planete, et que, meme en admet-
tant que la croissance economique puisse resoudre tous 
les problemes qui se posent au fu r et a mesure de sa 
progression, ii est clair qu'elle ne peut continuer indefini-
ment a un rythme soutenu. Des consequences desas-
treuses pour l'humanite sont inevitables si des actions 
energiques ne viennent pas briser la tendance a la crois-
sance exponentielle des variables-des . Pour Jes auteurs 

du rapport, ii eta it encore temps en 1972 d'eviter l'effon-
drement final du systeme, mais la situation appelait des 
mesures draconiennes, notamment en ce qui concerne la 
limitation de la population et de rindustrialisation . Au 
terme du proces, certains des lecteurs du rapport ont cru 
que la croissancc economique elle-meme etait condam-
nee et quelques journalistes lancerent le mythe de "la 
croissance zero". Sicco Mansholt, qui etait alors presi-
dent de la Commission de la Communaute economique 
europeenne, conclut qu'une planification mondiale etait 
necessaire pour assumer Jes limitations demographiques 
et economiques necessaires. Ce faisant, ii allait au-dela 
des conclusions de Meadows et devait susciter, comme le 
rapport du Club de Rome, et plus encore que Jui, de 
nombreuses contradictions, les plus vigoureuses et Jes 
plus celebres etant celles d'Alfred Sauvy (4) et de Ray-
mond Barre, qui etait ace moment-la vice-president de la 
Commission de Bruxelles. 

Le modele utilise par Meadows appelait des critiques 
methodologiques. ll etait facile de remarquer que Jes 
interactions analysees etaient partielles et schematiques. 
De plus le globalisme du modele mondial n'avait guere 
de sens, car la theorie des systemes ne s'applique pas aux 
ensembles sociaux dont Jes elements - individus ou 
nations - presentent des caracteristiques specifiques for-
tement marquees et sont relies par de~ regles de compor-
tement assez laches. Autrement dit : le monde humain 
n'est pas assez fortement integre pour que !'on puisse 
arriver a . des resultats significatifs en le considerant 
comme un systeme unique. Enfin. !'application de la 
theorie des systemes physiques a des systemes sociaux 
climinait dans le rnodele Meadows toute possibilite de 
prendre en compte les innovations techniques et Jes 
mutations reorganisatrices du systeme (5) . L'hypothese 
sous-jacente selon laquelle des innovations techniques et 
changements de structure importants n'interviendraient 
pas d'ici a la fin du siecle etait evidemment tres fragile et 
cette objection, qui met en lurniere la difficulte de toute 
prevision a long terme. suffisait a elle seule a relativiser 
Jes conclusions du rapport. De plus en postulant implici-
tement l'absence d'innovation, Meadows faussait grave-
rnent le probleme des reserves naturelles et Jes critiques 
ne rnanquerent pas de lui faire observer que celles-ci ne 
pouvaient etre assimilees a un tresor nature] , et que leur 
evaluation dependait des conditions techniques et eco-
nomiques de !'exploitation. II suffit en effet que le pro-
gres technique, ou !'evolution des prix relatifs rentabilise 
une exploitation jusque la depourvue de sens economi-
que pour que les reserves correspondantes soient reeva-
luees en hausse. Peut-etre connaitrons-nous demain 
!'exploitation minerale des oceans sur une grande 
echelle ? Et dans la mesure ou la limitation des ressources 
n'est pas aussi rigide que l'a cru Meadows ne doit-on pas 
repousser le spectre de la surpopulat ion? Aucun des 
problemes evoques par le Club de Rome n'a le caractere 
de fatalite qu'il le ur a prete. mais ses avertissements n'ont 
pas ete inutiles cependant, car ils ont evei lle l'idee de 
mieux rnesurer Jes risques de l'avenir. Les critiques pares-
seux se sont contentes d'opposer au catastrophisme du 
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Club de Rome les estimations d'Herman Kahn, qui au 
meme moment assurait que la terrc pourrait nourrir, en 
2176, 15 milliards d'hommes qui jouiraient d'un revenu 
par tete de 20.000 dollars (a comparer au revenu moyen 
de 1300 dollars pour les 4 milliards d'habitants en 1976). 

Aurilio P«ui 

Mais, a si tongue distance, le pays de Cocagne d'Herman 
Kahn n'a-t-il pas un caractere aussi aleatoire que fapoca-
lypse annoncee par le Club de Rome? Des previsions 
moins loi ntaines, a horizon de 5 a IO ans, sont infiniment 
plus significat ives pour !'action et pour tirer des conse-
quences pratiques du rapport , ii faut comme l'a note 
Raymond Barre , .. deplacer !'attention du danger de 
J'epuisement des ressources et de la surpopulation vers 
Jes repercussions de certains penuries ou inegalites sur les 
comportements sociaux et politiques" (6). Tout en s'en-
gageant dans le debat des finalites de la croissance, le 
vice-president de la Commission de Bruxelles cherchait a 
definir le type de croissance le rnieux adapte aux nou-
velles aspirations de la societe, et a pres avoir mis !'accent 
sur trois problemes d'avenir pour les societes euro-
peennes - J'ernploi, les nuisances et J'amenagement de la 
vie urbaine - ii concluait en refusant de suivre le Club de 
Rome dans sa condamnation de la croissance, mais, 
ajoutait-il, 04 il ne saurait y avoir de croissance a tout prix ; 
la croissance doit etre controlee en fonction de conside-
rations sociales et humaines" (7). 

A l'interieur meme du Club de Rome des critiques se 
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firent jour sur le globalisme du modele ct sur ses imper-
fections techniques. Cest d'ailleurs sous la plume d'un 
membrc fran~is du Club, Jean-Claude Lattes que !'on 
peut trouver sous le titre: "Pour uneaurrecroissance"(8) 
a la fois unc reflexion sur la portee et lcs limites du 
rapport Meadows et une trcs fine critique de ses defi-
ciences methodologi"ques. Le second rapport du Club de 
Rome tint d'ailleurs compte des critiques principales 
adressees a Meadows, et ses auteurs , Mesavoric et Pestel, 
au lieu d'agrcger toutes les donnees a l'cchelle du monde, 
prirent soin de distinguer IO sous-systemes en interac-
tion, avant de proceder a !'analyse de scenarios qui fai-
saient apparait re, scion Jes diverses conditions qui Jes 
definissaient, des catastrophes a l'echelle "regionale" 
d'un ou plusieurs sous-systemes, mais aussi les moyens 
d'eviter de telles crises. Les deux rapports suivants sem-
blent cgalement corriger Jes traits Jes plus critiques du 
rapport Meadows. Aussi avec l'economiste hollandais 
Jan Tinbergen c'est un certain retour au concret qui 
s'effectue, et son rapport, intitule en fran~is : "Nord-
Sud, du deft au dialogue" (9) formule des propositions 
claires et coherentes qui constituent une importante 
contribution au grand de bat engage par I' Assemblee 
Generate des Nations Unies en 1974 et 1975. Quant a 
Dennis Gabor et Umberto Colombo, ils ont reOechi au 
reproche souvent fait a l'equipe Meadows d'avoir sous-
estime Jes possibilites futures du progres technique et 
Jeur rapport, presente en 1976, sous le titre "Soni, de 
/'ere du gaspillage" (I 0) conclut que le developpement 
technologique peut repousser Jes limites de la croissance 
fixees avec trop de pessimisme par Meadows, et eviter 
l'effondrement du systeme economique a condition tou-
tefois d'un immense effort de reduction des gaspillages et 
de coordination des politiques economiques et technolo-
giques a Jong terme . 

La grande presse, et , de fa~on plus generale, !'opinion. 
ont si fortement reagi a la mauvaise nouvelle des "limites 
de la croissance" que Jes publications ulterieures du Club 
ont cte, par comparaison, presque ignorees du grand 
public, dans Jeur contenu propre, et dans Jes correctifs. 
de methode et de fond , qu'elles apportaient au premier 
rapport . L'image du Club de Rome, une fois figee ainsi 
dans sa forme la pl us simple et la plus choquante, n'a pas 
manque d'attirer des critiques demesurees par rapport a 
ses activites reelles. A cet cgard, l'exemple le plus caracte-
ristique et fourni par le livre de Philippe Braillard : 
"L'imposrure du Club de Rome" (11). On dirait plus 
volontiers Jes merites de ce livre si son titre provocant et 
injustifiable ne l'affligeait pas d'une marque deplaisante, 
dont on ne sait si elle releve du gout incontrole de la 
polemique ou de la recherche publicitaire. Quoiqu'il en 
soit , l'ouvrage est Join d'etre sans interet, bien qu'il mele 
des analyses de valeurs tres inegales, qui n'emportent pas 
toujours !'adhesion du lecteur. Malgre sa pretention a 
l'objectivite scientifique et a la neutralite politique, le 
discours du Club de Rome est denonce comme haute-
ment ideologique (p. 79 et 119). L'auteur reconnait que le 
Club a fait reuvre utile en denon~nt !'illusion d'une 
croissance materielle sans limites (p. 57) mais ii Jui 



reproche, avec quelque arbitraire. semble-t-il , d'avoir 
utilise ce qu'il appelle .. le mythe de la fin" pour mobiliser 
les energies dans la peur de la catastrophe, autour des 
modcles d'action qu'il proposait. ce qui lui aurait pennis 
.. de reintroduire subrepticcment et sous une autre forme 
le mythe du progrcs que l'on pretend detruire" (p.57). 
Avouons quelque difficulte a suivre la danse de ces 
mythes agiles qui entrent et sortent du lieu du debat si 
subtilement que seul, peut~tre, !'auteur de "L'imposture 
du Club de Rome" peut en suivre Jes mouvements. Une 
seule evidence pour nous: Philippe Braillard va trop loin 
lorsqu'il conclut a .. une evidente imposture" (p.57). Peut-
etre a-t-il eu tort de vouloir introduire dans son analyse 
des categories empruntees au remarquable ouvrage de 
son collegue et compatriote Genevois le Prof esseur 
Andre Reszler : "Mythes politiques modernes" (12). II 
n'est pas faux toutefois de noter, comme ii le fait, que 
l'annonce de la catastrophe procede du mythe et qu'elle 
est etrangere a la rationalite scientifique (p.118-119). 
Mais ii aurait du noter aussi la maturation du Club de 
Rome qui l'a eloigne progressivement du catastrophisme 
de ses debuts. De fa~on generale, l'ouvrage, qui apporte 
des informations claires et utiles, ne nous semble pas 
tenir assez compte de revolution du Club, pourtant tres 
significative, comme nous essaierons de le montrer. 
Remercions, cependan~, avant d'aller plus loin, Philippe 
Braillard d'avoir apporte dans un domaine oil ii est 
orfevre - celui des relations internationales ( 13) - des 
analyses tres cclairantes. II a releve avec precision l'im-
poi1ance exageree du concept d'interdependance, chez 
Aurelio Peccei et son aboutissement dans l'antietatisme 
et le mondialisme (p.81 ). Et personne mieux que Jui n'a 
montre la sous-estimation, dans les travaux du Club, de 
la dimension conflictuelle, c'est-a-dire politique, des 
grands problemes mondiaux. Mais ii reste que, sur ce 
point meme, comme sur beaucoup d'autres , Jes attitudes 
des membres du Club de Rome sont diverses et 

evolutives . 

REVOLUTION HUMANISTE OU 
PLANIFICATION MONDIALE ! 

A vrai dire le Club de Rome n·a cesse de s'adapter a 
une situation mondiale changeante et , de rapport en 
rapport , d'affiner ses etudes et de corriger au besoin ses 
positions anterieures. Le catastrophisme s'estompe peu a 
peu, mais surtout l'approche mecaniste, et quelque peu 
scientiste du debut, cede de plus en plus la place a la 
consideration de Jeurs aspects humains . Ce mouvement 
commence des le deuxieme rapport qui ne se limite pas a 
l'etude des seules variables physiques, mais inclut, au 
sommet du systeme hierarchique utilise comme modele, 
au-dessus des strates de renvironnement, de la technolo-
gie et de l'econornie, une strate collective et une strate 
individuelle et tente de prendre en compte Jes systemes de 
valeurs. C'est ainsi que l'on peut lire dans "Strategie pour 
demain": .. Nous avons tous a nous eveiller a une 
conscience du monde .. . Pour assurer la survie de l'espece 
bumaine, nous devons apprendre a nous identifier aux 
generations futures" (p. I 54) et Jes auteurs affirment qu'il 

exist~ d'autres limites a la croissance que Jes limites 
physiques, .. des limites de nature .. interne" plutot qu"'ex-
terieure": celles qui tiennent a l'homme lui-meme" 
(p. I 57), et, sur ce point, ils citent (p. I 57-158) un texte 
d'Aurclio Peccei : .. En general, nous negligeons ces 
limites parce qu'elles sont imponderables et relevent de la 
noosphere: du d6tnaine de !'intellect, de la raison, de la 
comprehension de soi-meme et du monde ct finalement, 
de l'esprit. L'homme s'est a ce point adonne a la 
construction de systcmes artificiels de plus en plus vastes 
et complexes, qu'il en garde difficilement la maitrise : ii y 
perd a la fois le sens de sa destinee, et celui de la commu-
nion avec la nature et le transcendant". Alors que les 
quatre premiers rapports remis au Club de Rome avaient 
surtout mis en lumiere les limites physiques qui barraient 
!'horizon du XXJc siecle, Aurelio Peccei, de plus en plus 
attentif aux limitations culturelles du developpement, 
confia a Ervin Laszlo la redaction d'un rapport sur Jes 
buts de l'humanite. Ce 5• Rapport au Club de Rome 
confronte les aspirations etroites et les buts a court terme 
poursuivis par les peuples d'aujourd'hui aux buts a long 
tenne qui devraient etre adoptes pour humaniser le 
monde. L'ecart entre les deux types de buts definit pour 
l'equipe de Laszlo une limite "interne" du developpe-
ment de l'humanite, et seul son depassement pourrait 
eviter aux hommes de venir se heurter aux limites 
externes mises en lumiere par Jes precedentes etudes . Le 
rapport ouvre la voie a un "nouvel humanisme" fonde 
sur l'humanite plutot que sur l'individu humain. La pers-
pective en verite reste beaucoup plus bornee que celle 
d'Auguste Comte, que !'on ne peut manquer d'evoquer 
ici, a la rencontre de ce nouvel appel a une religion de 
l'humanite, prof ere au nom de la science, mais cette fois 
c'est le raisonnement utilitaire et technique qui prime, et 
le recours a l'ethique universelle a un role instrumental 
plutot que final. Le rapport appelle a une veritable .. revo-
lution" qui imposerait une solidarite mondiale dans la 
poursuite d'objectifs globaux a long terme en matiere de 
securite, d'alimentation, d'energie et de ressources natu-
relles. II y a la un tournant que le Club de Rome a pris 
tres deliberement lorsqu'il decida de passer de l'avertisse-
ment prophetique a des propositions politiques globales. 
Aurelio Peccei ne le cache pas et lorsqu'il raconte, dans 
"La qua/ire humaine" (p .208) sa rencontre avec Laszlo, ii 
ccrit : "Le moment ctait venu de passer de la phase du 
choc pur, indispensable pour alerter Jes gens du danger 
qu'ils couraient, a un nouveau stade caracterise par la 
vision positive de ce que !'evolution hurnaine peut vrai-
ment realiser dans un avenir proche". Et ii cite (p.209 ) 
Laszlo, en parfait accord avec Jui: "Nous devons trouver 
des ideaux de realisation fonctionnellement equivalents 
aux mythes locaux et regionaux , aux religions et aux 
ideologies des societes saines (du passe) mais en operant 
sur un niveau global". Les nouvelles sources d'ideaux 
seront a l'avenir, selon Peccei, le sens du global deve-
loppe par la vision systemique de l'univers et la percep-
tion du nouveau role de fhomme sur la terre. Les aspects 
principaux du nouvel humanisme, outre le sens de la 
globalite, peuvent se definir par !'amour de la justice et 
l'horreur de la violence (p.216). 
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us circonstances ont concouru au changement 
d'orientation du Club autant que ses propres reflexions . 
Apres la premiere crise petroliere de 1973, ii cut ete 
absurdc de continuer a denonccr lcs illusions de la crois-
sancc rapide. Aussi , des la reunion de Tokyo en scptcm-
brc 1973, les mcmbrcs du Club chcrchcnt a definir unc 
vision globalc des problemes humains ct sc preoccupcnt 
des crises qui s'annonccnt plus proches qu'ils ne l'avaicnt 
cru cux-memes, ct sans attendre le coup d'arret des 
limites physiques de la croissanccdefinies par Meadows. 
Et deja Peccci recommande de scrutcr le ca::ur et !'esprit 
des hommes pour y trouver J'origine des crises a venir, 
cconomiques, sociales et politiques. Changement decis if, 
le Club cntre, des 1974, en contact avec les dirigeants 
politiques, et ii tend a se comportcr a partir de cette date 
comme une organisation internationale non gouverne-
mentale, scion !'expression de son President, tandis que 
Philippe Braillard, prefere le considerer comme un 
groupe depression transnational. Invites a Salzbourg, en 
fevrier 1974, par le Chancelier Bruno Kreisky, Aurelio 

I 

Aires d'interdependance <"> 

Vision tres simplifiee ct schematisec du rescau de fac-
tcurs objcctifs qui interagissent entr'cux ct avcc Jes factcurs 
humains et sociaux qui ne sont pas rcpresentes dans !'illus-
tration. II en resulte des millicrs de poin\6 nodaux, dont plu-
sicurs critiques , qui constituent lo probltmatique avcc 
laquelle nous devons taus nous mesurcr, du niveau local au 
niveau global. 

Oeveloppement Konomique 

Enwonnement 

(•) Adaptr de T1te Stare of rite Planet, Edite par Alexander 
Kina, Perpmon International Library . Oxford , 1980. 

Rivolution lrumaniste ou p"'1ijictllion mondiak 

Peccei, accompagne de dix membres du Club participe a 
une conference qui reunit lcs presidents Leopold Sen-
ghor du Senegal et Luis Echeverria du Mcxique et les 
Premiers ministres Olaf Palme de Suede, Pierre Trudeau 
du Quebec, Joop Den Vyl des Pays-Bas ct Nelle Celio, 
ancicn president de la Confederation Hclvetique ainsi 
quc Jes rcprescntants personnels du president algerien 
Houari Boumediene et des premiers ministres Ali Bhutto 
du Paskistan ct Liam Cosgrave d'lrlande. lls etaient la, 
dit Peccei, .. en tant que citoyens du monde" ct, en conclu-
sion, "la Declaration de Salzbourg" indique Mqu'un nou-
vcl esprit sans equivoquc, de solidarite et de cooperation 
actives entre tous Jes peuples et nations - que nous appe-
lons !'Esprit de Salzbourg - est indispensable pour que 
l'humanite puissc faire face au defi de notre epoque" 
(p. I 5). L'annee suivante, en juillet I 975, le president 
Echeverria reunit a Guanajuato une vingtaine de mem-
bres du Club de Rome et les representants des 22 pays, 
autour du theme : "Solidarite pour la paix er le 
developpemenr ". 
Ainsi le Club a-t-il pcnse contribuer dans Jes annees 1974 
et 1975 a la definition d'un nouvel ordre mondial. Paral-
lelement Jes etudes entreprises se sont cloignees de la 
premiere formulation de la problematique mondiale 
pour devenir plus positives. C'est en 1974 que Laszlo a 
etc charge d'etablir son rapport sur Jes buts de l'huma-
nite , et les rapports qui ont suivi le sien revelent !'in-
flexion nouvelle des travaux. Le 6• Rapport , confie a 
Thierry de Montbrial traite du probleme numero un du 
moment sous le titre: "Energie, le comp re a rebours" ( 16) 
dans la mesure ou ii montre la probabilite d'une 
deuxieme crise de renergie d'ici la fin du siecle, ii pcut se 
rattacher aux premiers, mais ii est a noter qu'il n'apporte 
pas de vastes considerations sur le systeme mondial et 
qu'il traite avec realisme d'un seul probleme, en formu-
lant pour terminer des propositions simples. J . Botkin, 
M. Malitza ct M. Elmandjara sont Jes auteurs du 7• 
rapport : "On ne finit pas d 'apprendre" ( 17); ils montrent 
que, dans un monde de mutations accelerees comme le 
notre , l'education doit doter l'homme d'une capacite 
permanente d'apprendre et de changer. 11s definissent 
une nouvelle conception de la formation : .. l'apprentis-
sage innovateur", c'est-a-dire, capable de developper Jes 
ressources humaines d'anticipation, de participation et 
de comprehension dans le respect de l'identite de chacun 
et des diversites culturelles ; )'accent est ici mis clairement 
et cxclusivement sur le developpement huma in. 

Quant au 8• Rapport redige par Maurice Guernier : 
"Tiers-monde: rrois quarts du monde" ( I 8), ii est evident 
qu'il veut preciser, sinon corriger, Jes orientat ions trop 
generales du rapport numero 3, presente par Tinbergen, 
ct form uler des propositions concretes immediatement 
applicables. u I I< Rapport revient sur la question, en 
soulignant plus fortement encore le role des facteurs 
culturels. Dedie a la memoire de Maurice Guernier et 
presente par Rene Lenoir ii porte un titre qui dit haute-
ment son originalite : "Le Tiers-monde peur se nourrir'' 
(19). La faim existe dans notre monde, et elle constitue, 
comme le rappelle rauteur .. un defi majeur pour notre 



science et notre conscience. Le relever constitue le prea-
lable de la paix" (p.15). Cependant le ton du livre est 
moins dramatique que celui des rapports de la Commis-
sion Brandt. L'idee essentielle, brillamment presentee 
dans la preface d'Edgard Pisani, est que les solutions 
sont avant tout culturelles et politiques. II ne s'agit plus 
cette fois des limites des ressources naturelles ni de plani-
fication mondiale et encore moins de repondre au 
modele de developpement. Rene Lenoir part tout au 
contra ire de l'idee que l'on s'est fourvoye jusqu'a mainte-
nant en privilegiant un seul modele de developpement. 
Le Tiers monde doit avant tout compter sur lui-meme et 
mobiliser ses ressources humaines (p.18). II peut se nour-
rir, conclut !'auteur, s'il renonce aux modeles de vie 
imites de l'etranger et aux habitudes alimentaires impor-
tees: mais ii devra parier sur les collectivites de base, 
developper la democratic locale et la volonte de rester 
Jui-meme (p.154-159) . On voit assez, sur ces exemples, 
que Jes rapports presentes au Club n'ont cesse. depuis le 
deuxieme, de preciser et, plus d'une fois, de rectifier les 
etudes precedentes. 

Avec les rapports n° 9 et 10 une nouvelle etape est 
franchie puisqu'ils sont totalement exempts de ce catas-
trophisme de la problematique mondiale si caracteristi-
que des premiers rapports et toujours plus ou moins 
present a l'arriere-plan jusqu'au 8•. Nous traiterons plus 
loin du rapport de Bodhan Hawrylyshyn qui donne l'il-
lusJration la plus riche et la plus complete de la nouvelle 
maniere du Club. Quelques mots auparavant pour souli-
gner l'originalite du "Dialogue sur la richesse et le bien-
etre" de Orio Giarini (20). II s'agit essentiellement d'une 
reflexion epistemologique sur le caractere dangereux et 
conventionnel de notre conception du P.N.B. et d'une 
tentative, assortie de propositions concretes, de depasser 
le cadre etroit de l'economie monetarisee . Chemin fai-
sant, !'auteur relativise Jes pouvoirs de l'ordinateur, qua-
lifie de "dieu de type technico-animiste", ce qui ne 
manque pas de faire sourire le lecteur qui se souvient des 
espoirs mis en cette sorte de divinite par Jes premiers 
rapports. 

Mais l'affinement methodologique et le retour de plus 
en plus net au realisme, evidents dans les derniers ra·p-
ports ne doivent pas nous faire oublier !es changements 
profonds d'orientation qui apparaissent a un triple 
niveau . D'abord favorables a une action politique coor-
donnatrice au niveau du monde. ou peut-etre meme a 
une sorte de planification mondiale , !es rapports au Club 
de Rome. au fur et a mesure que s'eloigne J'espoir d'une 
definition globale d'un nouvel ordre economique mon-
dial. vont reconnaitre. de mieux en mieux , la valeur des 
cadres d'action regionaux , ou meme nationaux. D'autre 
part le deplacement progressif de l'interet, des limites 
physiques de la croissance aux limites qui tiennent a 
l'homme lui-meme, conduit a corriger les premieres 
approches par la prise en compte des facteurs culturels. 
et l'objectif du developpement est appele a remplacer 
l'objectif de la croissance economique . Dernier progres 
enfin, le respect des identites culturelles apparait comme 
une condition du developpement ce qui conduit a ecarter 

l'espoir initial de solutions uniformes et globales des 
grands problemes . Evolution ou contradiction du Club? 
N'oublions pas que la situation mondiale a elle-meme 
profondement evolue entre le premier rapport, anterieur 
au choc pctrolier de 1973 et les tous derniers, posterieurs, 
non seulement a~ deuxieme choc pctrolier, rnais aussi a 
la politique de detente Est-Ouest, et aux demieres 
chances de definition globale d'un nouvel ordre econo-
mique mondial. Les ouvrages d'Aurclio Peccei revelent 
bien Jes aspects divers de cette evolution, et la contradic-
tion entre l'idee, assez technocratique au depart, d'une 
sorte de mondialisme organisateur (21) et J'appel final a 
un "nouvel humanisme", une "revolution humaine" 
pour .. la pleine realisation de l'etre humain", ce qui n~ 
peut se faire, reconnait !'auteur, que dans le respect des 
heritages culturels et de leur diversite (22). La comparai-
son de la "Qua/ire humaine" (1976) et des "JOO pages 
pour /'avenir" (1981) montre qu'Aurelio Peccei, quanta 
Jui, n'a pas abandonne Ia perspective catastrophiste. que 
l'on trouve d'ailleurs aussi dans le rapport "Global 2000" 
etabli a la demande du President Jimmy Carter. Mais 
dans Jes "JOU pages pour /'avenir" Jorsque certaine~ stra-
tegies globales urgentes sont envisagees !'auteur precise 
qu'elles seront etablies "sans qu'elles puissent etre syste-
matiques ou generalisees" (p.173). II ne renonce pas 
definitivement cependant a la remise en ordre globable 
des axes Est-Ouest et Nord-Sud du systeme humain et ii 
fait appel au courage de rutopie (p. I 52). Mais le dernier 
livre ne porte plus la trace des projets technocratiques et 
des illusions de depart et !'auteur ne cache plus ses choix 
derriere des ordinateurs. L'imperatif le plus urgent est 
rnaintenant de promouvoir le developpement de 
l'homme, de Jui ''apprendre a etre et a devenir en cohe-
rence avec le monde nouveau, fantastique et mi-artificiel 
de sa creation .. (p.153-154) et !'auteur affirme ha utement 
pour terminer la necessite de "determiner en l'homrne la 
renaissance de !'esprit" (p.166). 

VERS DES SOCJtTES PLUS EFFICACES 

Les livres de Peccei semblent juxtaposer deux son es 
d'exigences, sans s'interroger sur Jes interactions entre ies 
attitudes et Jes valeurs choisies d'une part, et d'autre pa rt. 
l'efficacite economique et politique des societes, qui est 
recherchee ellt- aussi . Or c'est precisement a cette ques-
tion que veut repondre le livre de Bodhan Hawrylyshyn 
Un livre explosif, mais qui temoigne aux yeux de bea u-
coup de ses lecteurs, et notamment de son prefacier 
Aurelio Peccei. d'une certaine sagesse . qui nous aide a 
voir ce que le monde peut etre demain, et ce qu'il doit 
etre. "Les itineraires dufutur" (23) revelent !'experience 
tres riche et tres variee de !'auteur, et une rare polyva-
Jence culturelle. qu'explique pour une part sa vie. Ukrai-
nien de naissance, envoye par les Allemands dans un 
camp de travaux forces lorsqu'il avait dix-huit ans, evade 
et engage dans Jes rangs allies, puis naturalise canadien, ii 
devint ingenieur du genie mecanique de l'Universite de 
Toronto, apres avoir ete quelque temps bucheron dans 
Jes forets canadiennes, puis educateur. II travaille ensuite 
pour les Nations-Unies en Europe et ii acquiert un docto-
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rat en sciences economiques et sociales de J'Universite de 
Geneve. Apres plusieurs annees consacrees a la 
rccherche scicntifique, il devint une autorite en matiere 
de gestion des affaircs intcmationales ct de formation 
des cadres. II reside aujourd'hui en Suisse ou ii dirige 
l'institut international du management a Geneve. 11 a 
vecu de longues period es sous cinq regimes differents par 
l'ideologie ct les institutions politiques, comme par !'or-
ganisation et le nivcau de developpement cconomiques. 
Voila de q uoi aiguiser son sens de la relativite et stim uler 
ses dons pour Jes analyses pluridisciplinaires. 

Les indicateurs economiques et politiques courants ne 
semblent pas suffisants a Bodhan Hawrylyshyn pour 
conduire a une comprehension ou une evolution de nos 
societes complexes. La condition minimale d'une etude 
pertinente de l'ordre societal est. pour Jui , la connais-
sance des interactions entre ses trois elements constitu-
tif s: les , a leurs, le regime politique et le systeme econo-
m14 ue. Au dep.ut. rauteur distingue trois types de 
valeurs. trois re f> imes de base et trois types de syst i me 
econornique; !'association plus ou moins harmonie Jse 
des trois compos,rntes deli mite Jes chances d'efficacitc et 
de bonne evolution. Les valeurs peuvent etre "individua-
listes et competitives" lorsque la valeur supreme recon-
nue est !'affirmation de l'individu ; lorsque l'individu 
reconnait des obli gations a l'egard des collectivites aux-
quelles ii appartient et cherche a rnener une action de 
concert avec Jes autres, on a affaire aux valeurs "du 
groure cooperatif', et l'etre humain. dans ce cas. est 
considere a la foi s comme un individu et comme un 
memhre du groupe. tandis que dans le troisierne type de 
valeurs .. egalitaires et collectivistes". J'individu n'existe 
plus que comme membre du groupe et ne trouve son 
accomplissement que dans !'existence commune . Les 
trois types de regime politique se definissent, en premier 
lieu . com me •·pouvoir de contre-pouvoir", cette formule 
designant Jes gouvernements representatifs classiques. 
"pouvoir consensud", en deuxieme lieu, la ou Jes deci-
sions sont prises collegialement comme en Suisse ou a u 
Japon . directement ou par Jes representants des d iverse, 
categories de la population. en di verses instances qui nt· 
se limitent pas au Parlement ; et enfin. le "pouvoir un i-
taire" qui correspond ace que Montesquieu appelait le 
pouvoir despotique. Les systemes economiques se parta-
gent en trois types : le systeme de la libre entreprise. a 
l'americaine. le syste me de "la libre entreprise concer-
tee". comme en France OU dans la Republique federale 
d'Allemagne. impliquant une cooperation plus grand e 
entre le Gouvernement. le monde des affaires et le mond e 
du travail. et enfin l'economie dirigee . II est clair que si 
ron construit un modele en prenant Jes premieres 
options dans Jes trois ordres. on arrive a une image des 
Etats Unis d'Amerique au debut du siecle tandis que 
l'U RSS et la Chine s'imposent a !'imagination des que 
l'on reunit Jes trois dernieres options. II est evident auss i 
que. dans une construction de ce type. tout l'interet de 
l'auteur s'attache aux choix medians et ii donne en 
rnodele le Japon qui illustre ce type de combinaison. 
Mais pour certains pays les elements de rordre societal 
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sont mains 1mogenes. ce qui n'est pas necessairement 
une inferior e. Ainsi la France et la R.F.A . combinent 
Jes valeurs et Jes institutions de type I, avec une economie 
de type 2. Et la Suisse est donnee en cxemple al ors qu'elle 
combine des valeurs de type individualiste competitif 
(type I) ct un regime de pouvoir consensuel (type 2) . 
Bodhan Hawrylysttyn marque une certaine distance a 
l'egard du mode le politique americain et considere que le 
systeme bipartisan est, en general , generateur de fric-
tions . La philosophie politique de !'auteur est clairement 
federaliste et, comme son compatriote Denis de Rouge-
mont. ii donne le systeme politique ' suisse en mode le a 
!'Europe en formation. Il laisse entendre plus d'une fois 
que son federalisme rejoint , a terme, le mondialisme de 
tradition au Club de Rome. 

Le monde cependant n'est pas analyse ici cornme un 
systeme existant , mais concu cornme un systeme en for-
mation, et la difference est importante. L'analyse syste-
mique pratiquee par Bodhan Hawryl yshyn ne pretend 
pas mettre en lumiere des interdependances rnecaniques 
mais des homologies de structure plus ou moin s mar-
quees et des interactions qui peuvent etre de di verses 
sortes. pas toujours contraignantes, et souvent lirnitees a 
des processus symboliques. Le lecteur des lrineraires du 
furur trouvera peut-etre que !'auteur fait appel a !'esprit 
de finesse plus souvent qu'a !'esprit de geometrie , et que 
sa rnethode n'a pas de valeur demonstrative. Elle est 
cependant plus pertinente que !'application aux systemes 
sociaux des methodes d'analyse empruntees a !'analyse 
des systemes physiques . lei la notion d'interdependance 
n'est pas exageree, comme dans Jes premiers rapports. ou 
elk jouait le role d'un principe totalisateur; elle inter-
vient seulement comme condition de coexistence ou de 
compatibilite entre certains seuils. La capacite d'innova-
tion des acteurs est reconnue. ainsi que la complexite des 
effets de systeme, ce qui interdit toute prevision stricte et 
commande de representer Jes liens entre Jes d ivers sous-
systemes de facon souple et mouvante. Nous sommes ici 
plus pres de la sociologie de Talcott Parsons (24) quc de 
la dynamique des systemes de Forrester. Bodhan Hawry-
lyshyn presente la politique et l'economie comme Jes 
d_eux categories Jes plus importantes d'interactions inst i-
tutionnalisees. et dans son ouvrage l'etude des interac-
tions a partir des schemas intelligibles des conduites 
humaines prend le pas sur !'analyse des interdependances 
materielles. 

L'auteur ne renie cependant ni la probkmatique. ni Jes 
theses fondamentales du Club de Rome . Mais sa 
rnethode est originale : il analyse. non pas directement le 
systeme mondial , mais des evolutions nationales. poss i-
bles ou probables dans un environnement ou l'inte rde-
pendance accrue apparait cornme un element contrai-
gnant parmi d'autres. "Les facteurs , ecrit-il. qui 
affecteront le plus l'humanite au cours des deux pro-
chaines decennies sont discemables : croissa nce de la 
populat ion, diminution des ressources, declin de la "ci,i-
lisation du petrole", urbanisation rapide et ch6mage 
massif dans les pays du tiers monde, developpement de 
!'education, plus hautes aspirations, interdependance 



accrue ; ct aussi une capacite mutuelle de dest ructi on 

totale. d'ou l'imperatif d'une coexistence pacifiq ue pour 

lcs differentes societes" (p.27) . La these fondamentale 

def endue par Bodhan Hawrylyshyn est que Jes tendances 

A la coherence du systeme mondial en formation peuvent 

l'emporter ct l'emporteront probablement. Dans sa 

recherche de societes plus efficaces. !'auteur est conduit a 

penser que Jes valeurs individualistes et competitives 

extremes ne sont plus adaptees a un monde ou l'espace et 

Jes ress ot:r::es s·amenuisent et elles seront done inflechies 

vers des formes attenuees. ou vers des valeurs de type 

cooperatif. D'autre part le mode d'existence collecti-

viste et la philosophic egalitaire ne correspondent ni a la 

nature d e l'homme. ni aux besoins de l'avenir. Recusant 

done les ideologies du pur liberalisme comme du socia-

lisme collect iviste. !'auteur montre que les va leurs de type 

cooperatif trouveront a l'avenir des conditions plus favo-

rables a leur propagation . C'est dans cette rcrspecti ve 

que !'auteur essaie de determiner les gagnant-- et les 

perdant s de ran 2000. Les dimensi o ns de cet article nc 

permettent pas de reproduire ici. me me en les resumant. 

les analyses multifactorielles. souwnt t res fines. qui com-

posent la partie centrale de l'ouvrage; elles portent sur 

LES MEGALOPOLES DE L 'AN 2000 

25 vii/es auront plus de 10 millions d'habitants (•) 

Comment tant de gens pourront-i b vi vre ensemble 

decemment . entasses dans des espaces urbains limites et 

souvent non prepares a les accueillir 

Mexico 
Sao Paulo 
Tokyo-Yokohama 

New-York (avec le 

N.-E. du New Jersey) 

Shanghai 
Beiji ng (Pekin) 
Rio de Janeiro 
Bomba, 
Calcutt a 
Jakarta 
Seoul 
Los Angeles-Lo ng Beach 

Le Caire-Giza-lmbaba 

Madra s 
Manille 
Buenos-Aires 
Bangkok-Thonburi 

Karach i 
Delhi 
Bogota 
Paris 
Tehera n 
Istanbul 
Baghdad 
Osaka-Kobe 

31,0 
25.8 
24.2 

22.8 
22.7 
19.9 
19.0 
17.1 
16.7 
16.6 
14.2 
14.2 
13, 1 
12,9 
12.3 
12. 1 
11.9 
11.8 
11.7 
11.7 
11.3 
11.3 
11.2 
I I.I 
11 , I 

(* ) Fond s des Nations Unies pour les act ivites sur la 

population : Documents prepa res pour la Confe rence 

Internat ionale sur la Populat ion et le Futur Urbain. 

Rome . 1-4 septembre 1980. 

l'evo l ut ion de l'Eu rope ( cc ne sont pa~ Jes meilleu res 

pages) et de six grands pays : USA. URSS. Japon. Chine. 

Inde et Bresil. Disons seulement que. scion !'auteur. 

l'URSS se trouve a la croisee des chemins : elle peut -

mais c'est peu probable - connaitre une transformation 

pacifique en profondeur et retrouver une efficacite eco-

nomique, ou bien le maintien du statu quo conduira a un 

eclatement. Les Etats-U nis , dont le dvnamisme s·est 

quelque peu cmousse, pourraient retro~ver leur gran-

deur et leur puissance par une ouverture plus grande sur 

la cooperation et une participation democratique directe 

de la population aux decisions . Le Japon apparait 

comme un mode le d'efficacite bien adapte aux luttes du 

futur , et , dans un genre plus discret. !'auteur note Jes 

caracteres exemplaires presentes par la Suede et surtout 

la Suisse. Au terme de ces analyses, se degage un nou-

veau modele de developpement a long terme. different de 

l'actuel modele americain et caracterise. a la fois , par 

l'efficacite economique. la plus large partic ipa tion dem o-

cratique et !'esprit de cooperation et de partage. dans le 

respect des droit s individuels. II definit un modele ideal 

qui n'existe nulle part mais qui est con~u a partir d 'une 

hypothese de convergence de ses elements deja existants 

et en fonction de l'idee chere a !"auteur que . a mesure que 

l'espace et Jes ressources se retrecissent dans une situa-

tion d'interdependance croissante. Jes valeurs individua-

listes competitives perdent de leur efficacite sociale, tan-

dis que Jes valeurs de cooperation deviennent un atout . 

Un ordre mondial pourrait se former. pense Bodhan 

Hawrylys hyn et le monde n·est pas condamne a connai-

tre la catastrophe dont Jes rapports anterieurs du Club 

l'ont si souvent menace . Sur ce point. J'originalite de 

!'auteur est d'autant plus frappante que son rapport . 

centre sur Jes valeurs necessaires a la constitution d·un 

ordre mondial. reprend la question deja traitee par Ervin 

Laszlo dans le rapport n° 5. et que la traduction fran~ai sc 

des .. ltirn:rai res du futur .. a ete publiee en 1983 en meme 

temps que celle du dernier livre d'Ervin Laszlo : "La crise 

finale' " (25) qui. comme son titre J'indique a ssez. ne 

reno nce pas a tout catastrophisme . Ava nt 1990. sel0n 

!'auteur . des "banqueroutes d'Etats ... suivies de disloca -

ti ons politiques et sociales plongeront l'humanite dam 

une crise d'ou elle pourrait. sous certai nes conditions 

sortir ren ouvelee. selon le .. scenario du phenix'·. On 

aimerait savoir si le Club de Rome a eu a choisir entre ce, 

deux textes . ou plus exactement entre les orientations 

des deux rapporteur, possibles. Quoiq u'il en soil. on 

peut observer qu'aucun des auteurs ne presente de 

demonst ration totalement convaincante . Renon~ant a 

tout catastrophisme !'auteur des "ltineraires du fwu, · 

traite la question avec plus de sobriete et de pertinence. 

Mais on peut se demander s'il n'a pas trop simplifie , a 

!'usage. !'analyse des interactions . II ne suffit pas de 

montrer quel est le type de valeurs le mieux adapte a 

ra ve ni r pour pouvoir dessiner l'etat futur du monde. Le 

but de Bodhan Hawrylyshyn etait de presenter une ana-

lyse systimique de la situation actuelle, puis d'etablir un 

modele de l'ordre souhaitable. et enfin d'evaluer Jes pro-

babilites des itineraires du futur, et de determiner plus 
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precisernent ce qui est a la fois souhaitable et faisahle . 11 a 
parfaiterne-nt analyse Jes forces de coherence et Jes freim 
a rintegration mondiale mais ii ne me semble pas avoir 
demontre sa these de "l'inevitabilite de l'ordre mondiar· 
(p.220-224) . A travers certaines expressions malheu-
reuses (par exemple p .220. debut . et p .22 5. debut) le 
lecteur peut constater qu'il mele quelque peu Jes di verse~ 
modalites du probable, du necessaire et du souhaitable . 
On peut retenir. en tout cas. de cette analyse originale et 
qui marqu!' •.m progres a beaucoup d'egards sur Jes prece-
dents rapports , la conception du nouvel ordre mondial. a 
la fois possi ble et souhaita ble. 

• • • 
Les rapports au Club de Rome sont toujours revela-

teurs des grands problemes du monde et ils evoluent avec 
eux . Ainsi le Club a-t-il cede a l'illusion si repandue dans 
le~ annee ~ 70 de croire que la Jutte politique Est-Ouest 
aura it desormais moins d"importance que le conflit eco-
nom ique entre le ]\;ord et le Sud (26). Une certa ine 
sous-estimation des problemes politiques est d'ailleurs 
une des constantes du Club . et c'est seulement dans Jes 
··J,ineraires du furu,· que Jes nations apparaissent 
comme les acteurs de l'histoire . Mais du premier au 
dernier des rapport s connus. on voit s'estomper la 
croyance na"ive aux ordinateurs et aux extrapolations 
economiques simples . Les textes successifs portent la 
marquL' d"une maturation politique et morale et se font 
plu s attentif~ au facteur humain . Mais. sous le change-
ment appareP.t. demeure la fidelite a resprit meme de 
J'entreprise : le premier rapport est deja un temoignage 
cont re une conception etroitement materielle du progres . 
et IOU S Jes rapports suivants ont cherche a definir Jes 
meilleures conditions du developpement. Ne leur repro-
chons pas de reveler plus de problemes que de solutions . 
C est m ieux ainsi . A chacun de reflech ir et d'agir en sa 
sphere . 

Dans un club limite a cent membres. et sans secretariat 
permanent. ii est ineYitable que la di,·er~i1c des opinio ns 
soit en partie masq uee par la doctrine du pres id ent. 
Surtout si celui-ci a le charisme d'Aurelio Pecce i. Cet 
homme a la chevelure et a la moustache argentee. aux 
yeux noirs et attentifs rayonnait de generosite : ii a vecu 
totalement son angoisse du futur. en citoyen du monde. 
sans perdre jamais sa foi en l'homme. Un journaliste le 
compara un jour a Saint Fran~ois (27) . Cet infatigable 
voyageur. aux vues lointaines. a l'etroit dans son pays. 
ressemblait beaucoup plus a ~on compatriote Marco 
Pol o. et ii n'a pas toujours ete entendu par ceux de ses 
contemporains don t ii heurtait Jes prejuges. II fut selon 
rexpression de Pierre Drouin, le .. pelerin du futur·· (28) 
En introduction aux .. Jrineraires dufutur· ii presentait le 
JO< rapport du Club de Rome "comme le dernier de toute 
une serie" . Mais qu i peut d ire ce que sera. sans Aurelio 
Peccei. la prochaine serie de travaux du Club de Rome '> 

Jean-Claude LAMBER Tl 

(/) Aurtlio Peccei : "La qualite lrumaine ", p . /4 1 S10ck. Paris. /976. 
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ln,: rnirur Pirmonra,.,. nr rn /',l/18. dr_formallon lif>rroll' ('/ _\() c'/Olr .11 1·. , , 

a r·onnu le., prisun.1_fasci.11e.1 el diriKr le drponemF111 F,a, "" A m,'riquc 

latin P aprh la KuPrre. JI crra en /95 7 unrfirm f' dr· mnsulranB . pw.1 ,,11 
/'>164 . une Compagnie d'm,·es11ssemenr.1 des1inr.1 ri aidr-r le d, ',·clopJ>r·· 
mrn, du Tiers-monde. sprcialrmen, en Amrrique la1inc. Ces , m /9t,~. 
qu'i / fondo le Club de Rome a,'ff un groupP iniernational dP scif,n,i(, . 
ques. d'rconomi.Hes e, d.e.sociologue.1. II a puf>hr "The Chasm A head" 
(mae Millan. Ne" >"orA. /969). "L'h~re de veritr" (Fornrd. Pam . 
/'>1 75J. e1, ou1re "la qualiti lrumaint" drjri ci1re. "Cmt page!> pour 
l'ovenir" (Economica - Paris. /98/) . Aurelio Peccei es, mart a R ome le 
14 man /984 . 

(2) Dennis Mtadows : "The limiu to irowth, A Report to the Club of 
Rome•; 1radui1 en fran,ais sow le titre : "Halle a la croissance '' 
(Fa_1·c •d. Pari.1. /9 71). Jay H'. Forrester qui eur /'idee ini1ial,, de ce11,· 
etud, e, accepta de la supen•iser puhlia en /9 7 / : "World Dynamics"' . 

(3) A. Pttui : "La qualiti humaine", p . /28-129 . 

(4) A. Sain•y : "Croissance zero'!". Colmann-Un . Paris - /9 73 

(5) Cf le numho special FranCt'--Forum consacrr o la theorie des 
systemes (n" /5()-/51-/ 51 - Ortof>re-nn l'emhre /976) el norammem 
/'arti,-/,, dP Bruno Lu.ssato : "/'approche systemique et la comprihen· 
sion des systemes sociau.r ". 

(6) (7) Raynwnd Ba"e : "Rtflexions sur la lettre de M. Mansholt"' au 
Preside;1t de la Commission. Document di(/usr par In C.£.£. le 9Juin 
/ 97.0 . C_. • France-Forum (n" // 8). 

(8) Jean-Claude Lattes : "Pour uneautre croissance". Seuil. Pans /971 

(9) Jan Tinbergen : "Nord-Sud, du defi au dialogue ". Dunod Paris. 
/9 78. Le rapport a err presentr en /9 76 

(10) Dennis Gabor et Umberto Colombo : "Sortir de /'ere du gaspil-
lage", Dv nod. Paris, 1978. 

(I l) (I 3 ) - (II) : Philippe Braillard: "L 'imposture du Club de Rome .. 
P. L".F. Pari5 . 1981 - (13 ): A signaler du meme aweur : "Theorie de!> 
relations internationa/es" P. U. F. (Coll Thrmis) /9 77 e, "L 'imperia-
lisme " P. L •. F. (C o/1. Que sais-ie _? n° 18 /6 ). En collohora .•io11 a,·,·, f' irrrc 
de Senor< /em - /980 . 

(12) Andre Renkr : "Mythes politiques modernes''. P. L:.r Pam . 
/98/ 
(/4) Ervin Laszlo et a/ii : "Goals for manlcind", Du11on. _,.,e.,- r orA. 
/9 77. Signalons rgalemenr du meme aweur : "Lt systbnismt, i•iiiion 
nouvelle du monde". Per,!_amon Press - Paris. Oxford - .11,e11· YorA 
-Frank.furl. /981. 

05) A . Peccei : "la qualite humaine"', op. C11 . p. /69-17(1 

(/6 ) Thierr_,, de Montbrial : "Eneriie : le complt' a rebours·; J. Cl. 
La11es- Pans. /9 78. 

(I 7) J. Bot/..: in . M. Malit:a . M . Elmandjara : "On nefinir pas d'appren-
dre· · - Per,:Jmun France. Paris /980. 

{1 8) Maurice Guernitr : "Tiers monde : trois quarts du monde"', 
Dunod. Paris . 1980. 

(/9) Rene Lenoir: ~Le tiers monde peut M nourrir" Farnrd- Pari.1 . 
/984. 
(10) Orio Ciarini : ~Dialogue sur la richesseet le bitn-erre" £, ·onomirn 
Pari.1 · l 9t_._' 

(! I) (!:! ) A. Peccei : "La qua/ite humaine". (:!I ) p.197 er 0 -"J. chap. 7. 

:!t.l-.0 3_1 e, p.3/ I. 

( .0 .lJ Bodhan Ha><·rylyshyn : "Les itiniraires du futur . ,·ers des societh 
plw efficaces" P. l •. F. Pam. /983 . LR 1ex1e original a he pu f>h r en 
Ang/011 en 198! sow le 1i1re : "Road maps to the future " Per,?am on 
Press Oxford. LR /i, ·re es, rgalemem tradw1 en allrmand. enjapo11o i.1 r1 
en espagnol. 
(24) Cf Franr;-ois Bou"icaud : "L 'individualisme institutionnt'i : Enai 
sur lo :wciologie de Ta/rott Parsons", P. U. F. coll. Sociolog,es • Pan s. 

(25) Eri·in Las:r./o: "La crise finale" - Grasse,• Pans . /983 

(:!6) C f Norman Podhoret: : "Ce qui menace le moruJe· ·. p . 9 • Sew/. 
Paris. 1981. 
(2 7) Cf Willem Ottmans in la qualiti humaine, op. ci1. p.346. 

(]8 ) Pierre Drouin: "Le pjlerin dujut:ur", Le mondt ( /6 man /984) 
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